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f Cartes ^Affaires 1 1 JUILLETcontre Meurtrissures
Il n’y a rien pour égaler le 
Minard. Il ‘mattriac". Anti- 
•eptique, apaiaant, doatri- I -

BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER (Mois consacré au Précieux Sang) 

Dernier Quartier, le 7, 
Nouvelle Lune, le 15, 

Premier Quartier, le 22, 
Pleine LuBe, le 29.

24F
'Q. — Une femme doit-elle porter 

le deuil de son beau-père ?
R. — Evidemment. Elle doit por­

ter le demi-deuil, c'est-à-dire un 
petit deuil pendant le cours de six 
mois.

Q. — Quelle est l'origine du nom
Madawaska ?

R. — Ce mot sauvage s’épelait d'a­
bord "Mataouaska". E signifiait “pe­
tite bourgade". Lé nom avait été 
donné à notre région, parcequ’elle 
était de lieu de rassemblement de di­
verses petites tribues indiennes. Par 
la suite, le nom a subi la transfor­
mation et est devenu Madawaska.

Q. — Que veut dire le mot “sno­
bisme” ?

R — “Larive et Fleury définit le 
snobisme : admiration niaise pour 
tout ce qui est une nouveauté, quel 
qu’en soit le mérite. Que de person­
nes sont sous l’effet de cette impul­
sion.

Q. — Pourquoi en faisant le Che­
min de la Croix, salue-t-on, à cha­
cune des Stations, eh arrivant et en 
partant ?

R — Ce n’est pas l'image que l’on 
salue, d’abord, mais la croix qui la 
surmonte. On salue la croix en abor­
dant oette Station puis de nouveau 
en la quittant, tout comme l’on sa­
lue le Crucifix sur l’autel, en entrant 
dans l’église, et de nouveau en sor­
tant.

Q. — Est-ce que le Vicaire-Géné­
ral a le droit d'officier à une messe 
pontificale ?

R. — Certainement. Le Vicaire- 
Général agit dans ce cas au nom de 
l'Evêque dont il est le représentant, 
tout comme un vicaire dans une pa­
roisse agit quotidiennement au nom 
de son curé. Ainsi U peut célébrer 
cette messe solenneBle tous les di­
manches dans sa paroisse.

AvocatAvocat
L’avez-vous aru que 

cette vie fut la vie ?
LACORDAIRE.

Se repentir et recom­
mencer, voiLà la vie.

CUVIER.
F. Dodd Tweedie 1|M Précieux Sang de N. 8. 

2|J|Visitation de la Ste Vierge 
з;VIS. Léon II
418.IS. Berthe_______________
5|D|6e D. Pentecôte 
6|L|8te Mecthilde 
7IMI3S. Cyrille et Méthode 
8'M|Ste Elisabeth 
9|J|Ste Véronique 

lOIVILes Sept frères martyrs 
11 |S|S. Pie 
12lD|7e D. Pentecôte 
13|LiS. Anaclet 
14|MIE. Bonaventure 
15!M|S. Henri
16 JINSDame du Mont Carmel 
17;ViS. Alexis 
18|8|S. Camille de Lellis 
19;Dl8e D. Pentecôte
20 ;L S. Jérome Bmillen
21 M Ste Proxède
22 M Ste Marie Madeleine 
23, J S. Apollinaire 
^4jV|Ste Christine
25 SjS. Jacques le Majeur 
26TD 9e D. Pentecôte

Casier Postal: 9 — Tél.: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada

MA. ïïm
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat, Notaire Publie 

iKdmundston, H. B
C# mCREPUSCULE .■

EtlsisuuvètOll, N.-B. construit pour cela.
Son atelier, précis à lui, se situe 

dans un long couloir gris, haut de 
cinq étages.

Gris !
ce qui l’entoure la couleur de 
l'ennui.

Son chef de bureau est gris 
sous-chef est gris 
grise Son travail est gris 

Et oe n’est de la faute de person-

La Santé pour Tous Le ciel n’a plus d’été. C’est un ciel ingénu,
D'un bleu vague, lointain, voilé d’un gris d’opale. 
C'est un ciel apaisé, d’une douceur égale 
Que l’ardeur du soleil n’aurait jamais connu.

C’est la couleur de tout
h Avocat ■

I J.-E. MICHAUD І
| Ancien Bureau de M. Plus Щ 
I Michaud, rue St-Prançois '■

I Rdmundston,_____ H. B. [

Notre préférence détermine le 
choix de nos aliments. Il s’ensuit 
donc que si nous voulons nous as­
surer une nourriture bien ordonnée, 
nous devons choisir des aliments qui 
contiennent les subtances dont le 
corps a besoin pour se maintenir en 
état de santé.

Nous mangeons parce que nous 
avons faim peut-être, ou encore1 
parce qu’il est temps de manger.1 
Tous les aliments servent à appai- 
ser la faim, mais pour avoir une 
bonne nourriture, il nous faut da­
vantage. E nous faut appaiser la 
faim, sans doute, mais de plus nous 
devons choisir des aliments qui 
fournissent à l’organisme les subs­
tances dont il a besoin pour conser­
ver sa chaleur et l’énergie qu’il dé- 
pensé'en 
servent à la fdm 
ration des tissus.

Médecin
Dr. E. SIMARD Le

Sa blouse est
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-Françols 

EDMUNDSTON,-------N.-B.

Les arbres sont muets, immobiles, très sombres. 
Les oiseaux sont cachés. Pas de chants, ni reflets.

— o —
A midi, Jean déjeune, coude à 

coude, dans un petit restaurant en­
combré du populeux quartier

Dépéchons ! Pressons ! Car. 
à cette heure, tout le monde arrive 
ici en même temps.

Et pendant qu’il empile dans son 
estomac une nourriture suspect?, 
son pauvre jeune cerveau s'emplit 
de toutes les nouvelles du monde en­
tier; et un vaste gramophone rugit 
des airs connus.

On déjeune, le joumaJ à la main, 
chacun commentant les faits du 
jour l’ami qui a tué son amie, ou 
le contraire le coup de l’Améri­
que le tarif des chemins de fer 
les interpellations à la Chambre

Bruning à 
les typas qui dansent de­

puis 172 heures d’affilée ! la 
Bourse Moscou les cinémas 
les théâtres, etc.

C’est un soir sans amour, le vent même est distrait
il y a bien trop d’ombresLes fleurs sans papillons

L’été boude le parc qui parait souffrir.
L’eau dort dans (es bassins sans beauté dans leur glace. 
Tout se tait, rien ne bouge et le jour lent s’efface 
—On dirait que tout meurt, même le souvenir.

27 LIS. Pantaléon
28 M SS.Nazaire et ses comp.
29 MiSte Marthe
30 J S. Abdon
31 V S. Ignace.

Avocat
Albert J. DIONNE

Pourtant ce jour d'été ne peut mourir sans joie. 
Ce crépuscule gris parait soudain charmant 
Tout nuancé de mauve et de bleu déclinant,
De reflets adoucis, comme une vieille soie.

ВЛ
Avcm ♦, Notaire Public yail musculaire, et qui 

tion et à la répa-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

But tu : Chez J. Têtu 
- Vois л de Jos E. Bard. 
Edmurtdston

de science, 
connus- surtout par ses travaux au 
sujet de la nutrition, nous dit que 
si nous voulons paraître jeunes, nous 
devons nous servir tous les jours 
des aliments de protection — le lait, 
les légumes verts et les fruits. En 
général, nous pouvons dire que la 
personne qui ne prend pas une ali­
mentation bien ordonnée lÿeillit 
prématurément.

Un bon nombre de parents qui ne 
manquent jamais de voir à ce que 
l’alimentation de leurs enfants soit 
bien ordonnée, se préoccupent guère 
de leur propre nourriture, et ils 
peuvent se demander pourquoi leur 
santé n’est pas bonne. Aussi, beau­
coup de femmes d’affaires pèchent 
contre les lois de la nutrition et per­
dent leur santé et leurs positions, 
surtout parce qu’elles ne se sont pas 
procurées des repas convenables.

Le régime de l’adulte doit com­
prendre une chopine de lait par 
jour, pris soit comme breuvage, soit 
ajouté à d’autres aliments; des lé­
gumes verts et des patates; les fruits 
frais ou séchés; un oeuf, ou de la 
viande, ou du poison ; de la céréa­
le, ou du pain et du beurre.

Ce régime nous offre un grand 
choix d’aliments. Pour avoir une ali­
mentation bien ordonnée, $1 nous 
faut prendre un régime varié afin 
de nous procurer tous les éléments 
qui nous sont nécessaires. Avec ce 
choix, nous pouvons prendre les ali­
ments que nous savourons pourvu 
que nous n’en mangeons pas un ou 
deux à l’excès et à l'exclusion d'au­
tres dont nous avons besoin.

Nous avons une tendance de pren­
dre trop de viande, de sucre et de fé­
culents. et trop pe ude fruits, de lé­
gumes verts et de lait. Nous pouvons 
corriger oette tendance en prenant 
du lait à boire à la place du thé et 
du café, en mangeant des salades, et 
en prenant pour le dessert des fruits 
à la place des pâtisseries.

Nos besoins alimentaires varient 
avec l’âge et l'ccopation. Nous pou­
vons nous peser de temps en temps 
pour nousm ettre en garde contre 
l'excès pondéral. Une personne en 
état normal de santé, qui augmente 
ou qui diminue la quantité de ses 
aliments peut se tenth le poids au 
chiffre normal.

Un de nos homrm

N. B. Et dans le gris rosé par l’adieu du soleil,
Sur le parc sombre et froid, la lune jaune tendre 
Ouvre son oeil d’argent. Au loin se fait entendre 
Un chant plaintif et doux berçant quelque sommeil

les assurances sociales 
vaux du Grand Prix

GATEAU MOKA 
1-2 tasse beurre; 1 tasse sucre; 

3oeufs: 2 tasses farine; 2 c. à thé 
Poudre à Pâte Magic; 1-2 tasse lait; 
1 c. à thé vanille.

Défaire beurre et sucre en crème, 
ajouter jaunes battus, puis blancs 
d œufs battus ferme, farine tami­
sée et poudre à pâte, lait et vanil­
le; battre légèrement ensemble. 
Faire cuire dans un moule peu pro­
fond (le lendemain couper en étroits 
morceaux oblongs et recouvrir de 
glace de tous côtés.)

Glace—1-2 tasse de beurre dé­
fait en crème avec 2 tasses de sucre 
à glacer. 1 c. à soupe de lait. 1-2 c. 
à thé de vanille. Ajouter amandes, 
blanchies, brunies et hachées fin.

Collecteurs
Casier P. 159

Avocat

1 Alors. Jean revient, l’estomac 
lourd, le cerveau bourdonnant 

Il revient par les mêmes rues en­
combrées

Tel.:323 Au bord de la fontaine un oiseau gris se pose 
Effleurant de son bec l’eau du bassin qui dort. 
—Le silence du soir mie semble un heureux port 
Où le coeur inquiet s’attarde et se repose

<e CAISSE NATIONALECredit GuaranteeA.P.N. McLaughliiв. entre les mêmes mai­
sons grises, vers le même travail 
gris, sous les yeux gris du même 
chef gris, devant 1° même mur, éter­
nellement gris.

Et. ce soir. M repartira, toujours 
les mêmes e<-

Percepteur de Vos Crédits 
en souffranceAvocat, Notaire Public

PRISCA39, rue Canada, 
Edmunds ton, — Montréal, juillet 1931. — (Le Devoir)CAMPBELLTON, N.-B. Si Гоп ; en trait résolu­

ment dans ta voie du place­
ment en viager, on épar­
gnerait à ses enfants Tes fa­
tigues et les souffrances 
qu'on a subies, ce ne serait 
pas toujours à recommen­
cer.

C'est ce qui rend nos ren­
tes viagères indispensv 
blés : tous les risques sont 
éliminés: il r a rente ga­
rantie; nous payons mê 
mes des primes.

Demandez nos dépliants 
explicatifs. Vous les en­
voyons gratuitement.

N. B.
par les mêmes rues 
caliers des mêmes métros 
chons !

Dêpè- 
pour arri-Pressons ! 

ver tard, devant à peu près la mê­
me soupe 
main matin, la môme sempiternelle 
grise chose

L’EVASION 
DU “GRIS”

be donc implacablement sur Jean, 
comme sur un des rouages de cet­
te immense machine vivante qu’on 
appelle “Paris”.

Ce qu’il ne ferait pas, un autre de­
vrait le faire. Ce serait donc la pla­
ce. le gagne-pain perdu.

Alors. U le fait.
Comment autrement ?
Chaque matin, après son café au 

lait et son pain chimique, Jean s'en­
fourne dans un métro aux fades 
senteurs II est comprimé, comme 
les sardines dans leur boite. Dépê­
chons ! Pressons !

Puis, il change de ligne.
H descend d’autres escaliers II 

longe d'interminables couloirs, où 
l’air, respiré par des millions de pou­
mons, est plus irrespirable encore 
Dépêchons ! Pressons !

Le second métro l’a déposé à dix 
minutes de son travail Pourvu 
qu’il ne soit pas en retard ! Dé­
pêchons ! Pressons !

Par des rues encombrées, toujo 
les mêmes traversant des chaus­
sées striées d'autos: “Ote-toi de là, 
où je t’écrase ! ” Jean arrive à son
travail.

La maison de commerce est au 
fond d’une cour, dans un vieil im­
meuble du Sentier, pas du tout

pour recommencer de-

Architectes VEAU AUX PETITS POIS 
Composition : —

Petits pois, oignons, sel, poivre et
Et cela, depuis quelque quarante 

semaines !BEAULE & MORISSETTE (“La Croix") Aussi, on comprend que Jean —
quinze ans — soit blanc 
bras lui pendent au bout des épau- 

marécageux
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du* feu.

paration : —
Lardez et procédez comme pour 

le veau rôti; vingt minutes avant 
parfaite cuisson, mettez vos petits 
pois avec oignons hachés, en mouil- 
lans juste le nécessaire ajoutez sel, 
poivre, laissez cuire à point le tout. 
On peut lier légèrement avec une 
pincée de farine. Enlevez aussitôt 
cuit, sans que vos pois durciraient.

Un verre d'eau, pas sans ré­
compense.

Alors un verre de soleil ! et (lue lesvaseux
les, comme des fi celles mouillées.

Mais, ces jours-ci, les yeux morte 
de Jean se sont subitement allumés.

Sa -colonne vertébrale semble s’ê­
tre durcie

Il revit ! Pourquoi ?
Ah pourquoi ! Son chef vietn 

de lui annoncer quil aura quinze 
jours de vacances!

Quinze jours, pendant lesquels il 
va émerger de l’enlisement du gris!

H verra le grand ciel, où égale- 
pent les nuages!

Il entendra du silence 
Il respirera l’odeur de l’herbe vi- 

У vant et fraîche le parfum des 
^ foins courts!

Quinze jours, où il ne remontera 
pas son réveil!

Quinze jours, où il sera permi des 
humains vivant la vie providentiel­
le des humains, trayant des va­
ches cueillant des fruits bu­
vant du v|ai lait gobant des 
oeufs qui n'arrivent pas du Morac 
fumant leur pipe, le soir, tranquille­
ment assis sur un banc du jardin, 
devant l'immensité!

Jean a quinze ans.
Il est blanc jaune . vaseux, 

marécageux.
Quant il marche, on dirait que sa 

colonne vertébrale est en caout­
chouc.

Il a de grands pieds de grandes 
mains une poitrine creuse une 
voix de tonneau.

Il n'est plus un adolescent 11 
n'est pas encore un jeune homme.

Et comme il faut qu'il gagne sa 
vie, il s’en va travailler, tous les 
jôurs, dans une maison de commerce 
du Sentier.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

9 21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
і POIRES OU PECHES EN 

CONSERVES
Pi épa ration : —

Faites un sirop avec trois livres 
de sucre et une chopine d'eau que 
Vous faites bouillir. Pelez les fruits 
et faites les cuire à la vapeur jus- 
ju'à ce que vous puissiez passez fa­
cilement une fourchette à travers: 
notiez vos fruits dans les jarres, 
recouvrez-les de sirop et bouchez 
tussi vite que possible.

I I
Comptables

P. Lansdownc Belyea
C. A. - C. F. A.

W. Clarence MvN'ece
C. A. - C. F A.

BELYEA ET MCNIECE Tous les jours !
Oui, parce que les maisons de 

commerce ne peuvent pas admettre 
des “amateursv.

On en est ou l'on n’est est pas. 
C’est fatal !

Chaque jour, chaque heure, torn-

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Le» Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau : St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

J. Walter HOQG 
EDMUNDSTON. COTELETTES DE MOUTON AUX 

LEGUMES
Madawaska. N.-B Composition :—

Beurre, ail. clous de gorofle, bouil­
lon. vin blanc, jambon, légumes. 
Préparation:—

Parez-les et faites revenir dar-.з dit 
beurre, de l'ail et du clou de goro­
fle: mouillez de bouillon et vin 
blanc, ajoutez un filet de jambon. 
?t quand elles seront cuites, retirez- 
les: dégraissez et faites réduire vo­
tre sauce, que vous verserez sur les 
légumes qu’il vous * plaira et que 
vous aurez arrangés à part, servez 
en couronne, les légumes au milieu

D’ECONOMIEQUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT? Et ce rêve est déjà tellement eni­

vrant que la rue nest plus grise 
que Jean embrasserait son chef de 
bureau sur son crâne

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

IÈ Dr. A. M. SORMANY dans le métro poisseux .et noir 
Dépêchons! 
perçoit l'Aurore aux diogts de roses 
ouvrant au Soleil les portes de 
l’Orient

Et Jean compte les jours 
Plus que vingt!

Plus que dix-huit et de-

L’Association Catholique pour trouver des foyers pour les or­
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN. Sec. P O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

milliers de petits Parisiens, tous en 
Usés dans le 'gris".

Et vous aussi, favorisez de tou­
tes vos forces leur évasion du gris 
portaut où il y a des petits et des 
petites
des. qui s'étiolent, le bec ouvert, 
dans la moiteur et la tuberculose des 
villes.

Et, gentiment, chrétiennement, a- 
vec des doigts d amour, écartez cet­
te oppression du "gris", et ouvrez 
devant oes poitrines qui étouffent 
ouvrez toutes grandes, les portes du 
pays de la lumière et de la liberté.

Pressons! il a-

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES LE MORT JOYEUX des grands et des gran- Com position 

Poulet, beurre, farine, lai., jau­
nes d'oeufs, moutarde, vinaigre, 

poivre et sel.
Préparation 

Hachez le poulet; faites fondre 
un quart de livre de beurre, un quart 
de livre de farine que vous mêlez au 
beurre, une chopine de lait, deux 
jaunes d'oeufs, ajoutez moutarde, 
vinaigre, poivre et sel.

Plus que dix-
Londres.—Un homme qui avtait 

une grande réputation de gaiété 
vient de mourir. Il laisse une somme 
assez importante à ses amis à la con­
dition qu’ils ne prennent pas le 
deuil, qu’ils ne procèdent à aucune 
cérémonie triste, mais fassent au 
contraire en son honneur un joyeux 
banquet.

J Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre h 1 hres de l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

mi!
Et 11 fait ses préparatifs

ou cita-Lecteurs de province 
dins aisés qui lisez ces lignes mé­
lancoliques. mais tellement d'après 
nature, multipliez ce Jean 
pauvre Jean, par des milliers et des

d v >
Pierre L'ERMITE

' !;

fleile de donner une réponse juste; 
mais le premier est certainement 
dans la quarantaine, et dans la qua­
rantaine avancée. Le deuxième est 
sûrement rendu au-delà de la cln-

sont très noirs, et cette barbe, dont 
il semble avoir un soin particulier, 
est taillée en pointe au menton. Des 
moustaches très longues, étirées à 
la Napoléon, lui donnent un air re­
doutable. Sa figure est n^igre ?t 
pâle, et la bart>e noire en accentue 
la pâleur. Scs yeux bruns assez 
beaux sont froids et graves.

Le melon qui orne l'oociupt de 
l'homme est jaune, cassé, frangé 
aux bonds, et a teste une longue exis­
tence. L’inconnu est sanglé dans une 
redingote roussie, usée, efflloquée. 
qui tombe sur un pantalon de nuan­
ce claire; et le pantalon, comme la 
redingote, n’est plus qu’une loque.

L'autre personnage est gros, court, 
ventru. Sous un veutre mou débrail­
lé et campé en bataille sur l’oreille 
gauche, est blotti un crâne déplu­
mé qu’orne seulement autour des o- 
reilles e tsur la nuque une couron­
nes de cheveux gris et longs. Cet 
homme a une figure rubiconde et 
joviale, et une paire de petits yeux 
très vifs, d’un bleu très pâle, brillent 
malicieusement sous des sourcils en 
broussaille et presque blancs. Sa fi­
gure est soigneusement rasée et, en 
dépit de ses cheveux gris, elle lui 
donne un afcr plus jeune. Il est vêtu 
d’un de ces complete de ville quel­
conques qu’on achète chez les fri­
piers pou rquelques dollars. Bref, 
comme son compère en redingote, 
notre second voyageur n’a pas l’air 
de porter la fortune avec lui. Son 
veston frippé est percé aux coudes, 
un large accroc dans le dos est mal 
dissimulé par des épingles, -4 la cu­
lotte tombe en ruine. Et quant aux 
souliers qui terminent la toilette de 
ces deux voyageurs pédestres, disons 
seulement qu’ils sont joliment écu-

Quatre-Temps et Vigiles à cent 
vingt-trois heures deux minutes une 
seconde, pour être précis, nous sorti­
rons de c? monde.

—Pour entrer dans l'autre! 
soupira comme avec un amer regret 
celui qui répandait au nom formi­
dable de "Tonnerre ".

—Vous l’a/vez dit. Seulement, cet 
autre monde — le monde meilleur 
comme se plaisent à dire les opti­
mistes versés dans l’étude stupide 
des mondes inconnus, improbables 
et introuvables — sera pour nous, 
pauvres moisonneurs de misères, 
rempli de grandioses et étemels fes­
tins !

Et cet homme grave, très grave, 
esquissa un sourire narquois.

—Par tous les testaments. Maî­
tre Alpaca! s'écria le petit vieux en 
pourléchant ses lèvres sèches, vous 
parlez de façon tout à fait appétis­
sante et festoyante.

—Ah ! ça. Maître Tonnerre, que si­
gnifie cet enthousiasme subit, vous 
qui tout à l’heure soupiriez à la 
crainte d’abndonner oette planète ?

—Dame! n'avez-vous pas parlé de 
festins grandioses? Tiens! je ne sais 
trop quoi me démange tout à coup 
dans les jambes !

Oe disant il se met à gratter ses 
deux jambes activement.

L'autre parut surpris de cette dé­
s’écria mangealson soudaine de son com­

père.
—Eh bien! fit-il, qu’ont à faire vos 

deux jambes avec le problème sou­
mis à votre raisonnement ?

—Rien. rien, cher Maître. Nêan- 
nerre. Car si vous avez bien suivi moins, je ne sais qui on quoi me re- 
ma “savante déduction" selon votre tient d’aller frapper à votre porte 
Ironique expression de tantôt, vous de sortie ! 
vous pénétrerez de ce jugement sans 
appel: à moins d’une bouchée de je ne vous comprends plus! dit Al- 
pain mira le use d’ici douse heures, ce pfoa «p baisant les épaules avec 
qui portera l’état de compte de noe[ yépris. Vous Revenez une énigme,

Les deux hommes transportèrent 
la jeune fille toujours évanouie dans 
l’auto stationnée devant la grille du 
parterre. Puis les deux bandits mon­
tèrent à l’avant de la machine.

Où allons-nous? interroge» Frin- 
ger en se mettant au volant.

—Pont Victor* 1!
Parsons.

La voiture partit

ajouta-t-il.
—Pourquoi ça ?
—Parce que. ce matin encore, vous 

me répétiez sans cesse — au point 
que j’ai encore vos jérémiades aux 
oreilles — que vous donneriez votre 
vie passée pour une simple crêpe au 
lard, et que. à présent, vous vous 
dites impatient de gagner sur l"heu 
re l’autre monde où. je vous le ga­
rantis. la crêpe au lard est ignorée.

—Si je vous déclarais ce matin 
que j'étais désireux de manger une 
crêpe au lard, c’est pour la bonne 
raison que je tiendrais fort à bour­
rer mon ventre de mon mets préfé­
ré avant de quitter ce monde.

—Et vous ayant ainsi bourré le 
ventre, vous seriez prêt à partir, di­
tes-vous ?

—Sans doute. Et me blâmeriez-

—Je vous blâmerais assurément f
—Pourquoi ?
—Pour avoir essayé de me trom-

aussi Parsons perçut le bruit d’une 
respiration rauque.

Ses prunelles se dilatèrent sous 
l'envahit son frontl'horreur qui 

s’humecta d'une sueur glacée, son é- 
piderme frisonna, lorsque son regard 
éperdu crut distinguer une ombre 
et fantastique silhouette descendre 
l'escalier en se retenant à la rampe.

Tout à coup, à l’étage supérieur, 
retentit un bruit insolite.

quantaine.
Ils s'étalent donc accoudés au pa­

rapet du pont. Siflcncieux et pous­
sant à tour de rôle d'énormes sou­
pirs. ils semblaient s’abîmer en des 
pensées qui étaient loin d’être de la 
plus belle gaieté.

Enfin, l’un d’eux, le petit vieillard, 
rompit le silence et demanda d’une 
voix un peu aigrelette:

—Eh bien! mon cher Alpaca, que 
déduisez-vous de norte présente si­
tuation?

L’autre répondit d'une ovix bas­
se. profonde, presque caverneuse, 
lente et posée en même temps, et 
non sans une certaine prétention au 
beau langage :

—J’en déduis un seul point. Maî­
tre Tonnerre

—Et ce point ?
—Que la vie a deux portes seule-

—Deux portes? 
les sont-elles, s'il-vous-plait ?

—La porte par laquelle on entre 
et celle par laquelle on sort J

—Ett à quoi donc vous mène cette 
savante déduction? interrogea avec 
ironie le premier interlocuteur.

—A la porte de sortie! 
froidement l’homme appelé du nom 
singulier de “Alpaca".

—A la porte de sortie! s’écria 
l’autre ébaubi.

—Indubitablement, Maître Ton-

répondit

IXParsons se dressa, et. le coeur bat­
tant d'inquiétude et d’effroi il écouta 

Puis, tout étourdi par le vertige 
de l’horreur et les deux mains cris­
pées sur son coeur comme pour em­
pêcher de s'éteindre ou de s’envoler 
Parsons vit l’être étrange et spec end 
traverser le vestibule d’un pas chan- 

sur le corps d’Henriette et la consi- celant, franchir le seuil de la porte, 
déra avec uns attention singulière, descendre le perron et disparaître 
Un sourire cruel et féroce passa ra- enfin dans les ténèbres du dehors, 
pldement sur ses lèvres et 11 murmu- La maison était retombée dans son 

silence obscur et tragique avec com- 
—Cette femme est une ennemie me unique vivant, peut-être. Peter 

et un démon si terribles, qu’une seu- Parsons qui, figé d’effroi, tentait d’es 
le parole de sa bouche pourrait faire suyer d’un revers de main l’abon- 
tomber ma tête ! dan te sueur qui dégouttait de son

H frissonna. front.
Mais à nouveau son sourire,afreux Cinq minutes encore se passèrent

entr'ouvrit ses lèvres puis 11 consul- mate des minutes atrocement lon- 
ta sa montre. gués pour Parsons qui, à chaque ins-

—Minuit moins quart! dit-il. tant, s’imaginait voir surgir de nou- 
II prêta l’oreille: au dehors com- veaux spectres dans oette lourde 

me au dedans le silence régnait. obscurité. Et son esprit était telle- 
Parsons se dirigea vers une ban- ment bouleversé par l’épouvante 

quelle, s’y allongea, éteignit sa lan- J qu’il ne songeait pas. pour dissiper 
la noirceur qui l’enveloppait de son 

Cinq minutes s’écoulèrent dans un ' voile funèbre et mystérieux, à rallu-J parapet et laissèrent leurs regards 
I mer sa lanterne. mornes flotter sur c? cahot énorme
1 Enfin, une auto vint s’arrêter dans et certiglneux que présente à distan- 

re entendre, et oe bruit ressemblait la rue, et, l’instant d’après, Fringer ce une grande ville moderne, 
fort au pas traînant et incertain de parut. Au physique ces deux hommes pré-
quelqu’un qui marche à tâtons dans Parsons, .alors, soupira d’allége- sentaient un curieux contraste. L’un 
la noirceur. Le pas s'arrêta un mo-J ment, et. retrouvant son sfttdace, il atteint six pieds de teille. H est 
ment sur le pailler supérieur devant commanda d’une voix basse et ru- droit comme un pin, avec des épau- 
l’escalier. pute commença à descen-J de; les carrées, une poitrine bombée, et
<?* lourdement. En même tempe —A l’oeuvre et vite 1 il a la démarche raide et mesurée du

LE PLONGEON

A peu près à la même heure, deux 
individus de mine piteuse chemi­
naient lentement sur le pont Victo­
ria en direction de lTle de Montréal 
Ils avançaient d’un pas lourd et 
traînant, comme harassés de ftai- 
gue. Ils demeuraient silencieux.

La nuit était fraîche, sans lune, 
vaguement éclairée par les rayons 
des étoiles et par la prodigieuse ger­
be de lumières qui, là-bas, s'élevait 
au-dessus de la cité et embrassait 
la voûte des deux comme le reflet 
d’un brasier gigantesque.

Sous le pont, à peu près de cin­
quante pieds du tablier, roulaient 
les eaux du fleuve sur la surface 
desquelles venaient de s'éteindre les 
lueurs de la cité.

A deux cents verges environ de la 
sortie du pont les deux nocturnes 
voyageurs s’arrêtèrent d’un commun 
accord, posèrent leurs coudes sur le
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Une fois seule, Parsons, mû à pré­
sent par la curiosité, se penchfT sur 

æ* la femme Inanimée et promena les 
w rayons de sa lanterne sur le visage 

voilé. Mais l’épaisseur du voile ne 
pemmettait pas de distinguer les 
traits.

—Qui peut bien têre cette femme? 
se <kÊqanda-*-tt.

Avec précaution il souleva le voi­
le. Mate U frémit et bondit, et s’é­
carta de la femme comme avec hor­
reur. En même temps ses lèvres pro­
noncèrent sourdement ce дот:

—-Henriette Henriette Brière!
Oui, c’était bien Henriette, la fian­

cée de Pierre Lebon!
Mais comment et pourquoi Hen­

riette était-elle dans cette maison 
mystérieuse ?

Mais comment Peter Parsons con­
naissait-il Henriette ?

La suite des évènements nous don 
nera probablement une réponse sa­
tisfaisante à ose deux questions.

Cependant, Parsons retrouvait son 
sang-froid. De nouveau U ee pencha

ssi
per.; —Je ne vous comprends pas.

—Sans doute. Vous dites que vous 
seriez prêt, après la crêpe au lard, 
à quitter oe monde. Or. mol, je dis 
non, et je dis que vous refuseriez de 
partir rear la dite crêpe au lardvpour 
employer l’expreeslon légale, aurait 
la fatale conséquence de vous rete­
nir en ce monde, attendu qu’elle 
vous laisserait l’espôtr d'e nattraper 
une autre !

—Et vous déduisez ?

Ah bah! Quel-

:

Et
s >terne et attendit.

silence de mort.
Le même bruit continuait à se fai- —Que votre jugeotte et varie glou­

tonnerie sont inconséquentes, et que 
vos jambes tiennent encore mieux 
sur oe globe terrestre qu’elles ne sau- 

—Décidément. Maître Tonnerre, raient tenir sur le sol imaginaire 
d’un autre monde Imaginé.
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1R 1lés.
A présent, quel peut être l’âge de 

oes deux hommes? U est assez dlf- (A Suivfe.)
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